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« Lire le livre de la nature »

Cristalliers dans  
les Alpes uranaises
Feldschijen, Salbitschijen, Gandschi-
jen : des noms qui résonnent dans la 
tête des grimpeurs passionnés. Mais 
ils ne sont pas les seuls à être attirés 
par les rochers déchiquetés des Alpes 
uranaises ; les cristalliers, ou cher-
cheurs de minéraux, convoitent eux 
aussi cette région. Certes, le temps 
des exploitations minières commer-
ciales dans les Alpes est bien révolu. 
Mais la passion, le courage et la 
chance permettent, aujourd’hui en-
core, de mettre à jour des trésors ex-
ceptionnels. Visite dans la vallée de 
Göscheneralp, chez des hommes qui 
ne se lassent pas de sonder la roche 
à la recherche de fours à cristaux. 

Dans le petit magasin géré par Franz von 
Arx, quartzs fumés, fluorines roses, adu­
laires et autres cristaux sont alignés sur 
les étagères. La lumière des lampes halo­
gènes est renvoyée d’un coin à l’autre de 
la pièce, nous laissant subjugués par la 
beauté de ces minéraux extraits de la 
montagne. Tous ces cristaux sont des 
trouvailles de l’Uranais Franz von Arx, 
ancien chef de chantier, et de son collè­
gue bernois, le guide de montagne Paul 
von Känel. Ils sont cristalliers de métier ; 
une profession qui, à l’heure actuelle, 
n’est exercée que par une demi-douzaine 
de personnes en Suisse. Il y a un an et  
demi, ils ont fait la trouvaille du siècle 
dans une fissure du Planggenstock, dans 
la vallée de Göscheneralp : une série de 
cristaux isolés de différentes tailles, mais 
aussi un agrégat de quartz fumé d’un 
poids avoisinant 300 kg, d’une limpidité 
impressionnante, dont la plus grande 
pointe mesure près d’un mètre. 

Une surprise de taille
Lorsque, en automne 2005, Franz von 
Arx dirigea le faisceau de sa lampe de 
poche à l’intérieur de la fissure, il crut 
voir un sapin orné de mille bougies. Peu 
avant, Paul von Känel et lui-même 
avaient décidé d’abandonner et s’étaient 
résolus à quitter les lieux après un long 
été infructueux. « C’est l’avant-dernier 
jour que, armé de mon marteau-
piqueur, j’ai percé la dernière couche de 
rocher », se souvient-il. Dès le premier 
coup d’œil, il avait crié à son compère  : 
« Cette fois, on a tiré le gros lot ! » 

L’été suivant fut l’heure de la récolte : 
il s’avéra que les deux hommes étaient 
tombés sur l’un des plus grands groupes 
de quartz fumé jamais trouvé en Suisse. 
Il y a un demi-siècle, ils auraient peut-
être été obligés de découper en plusieurs 
morceaux cet agrégat de près de 300 kg, 
pour pouvoir l’emporter. Fini le record. 

A notre époque, l’intervention d’un héli­
coptère leur a permis de le faire amener 
tout d’une pièce jusqu’au barrage du lac 
de Göscheneralp. Ils en avaient les larmes 
aux yeux.

Une mine dans le Planggenstock
La découverte, enfouie à 32 m de la sur­
face, s’est faite au terme de 14 ans de tra­
vaux durs et périlleux. Mais contraire­
ment à la plupart de leurs collègues, 
Franz von Arx et Paul von Känel ont pu, 
d’année en année, revenir au même en­
droit. Au Planggenstock, ils exploitent 
une sorte de mine : sur un replat de ro­
cher de 15 mètres de large, ils ont érigé 
une maisonnette et disposé des généra­
trices pour produire de l’électricité et 
faire fonctionner le marteau-piqueur. 
Plutôt que de transporter leur matériel à 
dos d’homme, ils font appel à un héli­
coptère. Au début de l’été, il leur amène 
de l’eau, du diesel, du gaz butane et de la 
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nourriture pour leurs trois mois de sé­
jour. Au fil des visites, ils se sont aménagé 
une cave à vins bien garnie. Quant à la 
mine, elle est constituée d’un long cou­
loir horizontal et stable qui s’enfonce 
dans la roche. A l’intérieur de la galerie, à 
certains endroits, on peut même se tenir 
debout. Une soufflerie maintient la tem­
pérature de l’air à 10 degrés. Ainsi, les 
deux cristalliers, abrités de la pluie et du 
vent, travaillent dans des conditions 
autrement plus agréables que leurs collè­
gues qui cherchent des cristaux en plein 
air. Leur travail n’en est pas moins péni­
ble : huit heures par jour, ils brisent des 
rochers, contraints à se tenir dans des 
positions inconfortables, charrient des 
gravats et surtout, espèrent... 

Les trésors des fissures alpines
La plupart des minéraux qu’on trouve en 
Suisse proviennent des fissures alpines. 

Paul von Känel nettoie le 
cristal que Franz von Arx 
tient entre ses mains.  
A l’intérieur, il y a encore 
deux tonnes de cristaux  
à laver

La vallée de Göscheneralp, un 
eldorado pour les cristalliers. 
Mais attention : pour trouver 
des trésors dans ces pentes  
rocailleuses, il faut connaître 
la région comme sa poche

Ph
ot
os
 : 
Ro

be
rt
 B
ös
ch



LE S ALPE S 5/200762

Pendant la phase de plissement des  
Alpes, certaines roches soumises à 
d’énormes pressions se sont fracturées, 
créant des cavités dont certaines se sont 
remplies de solutions aqueuses chaudes 
contenant des minéraux. Lorsque la 
pression et la température diminuent, les 
minéraux contenus dans ces solutions 
hydrothermales se déposent peu à peu, 
formant ainsi des cristaux de quartz, 
mais aussi d’autres espèces minérales 
comme l’adulaire et la calcite. Et plus le 
fluide a alimenté longtemps une cavité, 
plus les cristaux peuvent grandir. On 
pourrait croire qu’il suffit d’une sonde à 

ultrasons ou d’autres technologies pour 
déceler ces cavités, épargnant aux cristal­
liers des recherches ardues et incertaines. 
Mais ce n’est pas le cas. En effet les fis­
sures sont souvent comblées par divers 
résidus, dont le sable de chlorite et l’ar­
gile. Lorsqu’on les trouve, les cristaux 
sont généralement enduits d’une couche 
tenace de matière argileuse – ou parfois 
de glace ou d’une autre matière. 

Amis des caillasses et des éboulis
Les collègues de nos deux cristalliers tra­
vaillent le plus souvent dans des éboulis 
instables, au pied d’une tour de granit ou 
en contrebas d’un glacier. Si les grim­

peurs affectionnent le rocher compact, 
pour les chercheurs de minéraux, c’est 
l’inverse. Car lorsqu’un rocher se casse, 
on voit ce qui se cache dessous... 

Ainsi, dans la vallée de Göscheneralp, 
vingt à trente personnes pratiquent ré­
gulièrement la recherche de cristaux en 
amateurs. L’énorme majorité sont des 
hommes : l’an dernier, sur 237 patentes 
établies par la corporation d’Uri, quatre 
étaient destinées à des femmes1. 

1	 Dans de nombreuses régions de Suisse, avant 
de chercher des cristaux, il faut acquérir une pa­
tente. Les critstalliers suisses ont constitué une as­
sociation, l’ASCMF. Site Internet : www.ascmf.ch ; 
revue Le Cristallier Suisse en français et en alle­
mand, 4 fois par année

L’agrégat principal couché par 
terre. Pour le soulever, Franz 
von Arx (à g.), l’ancien chef de 
chantier, a installé un mouflage 
au plafond de la galerie. Pen­
dant ce temps, Paul von Känel 
examine le sol sur lequel gît 
leur trésor

Le trésor du Planggenstock : 
cet agrégat de cristaux pèse 
environ 300 kg. Il est d’une 
limpidité rare. L’avoir extrait 
d’une pièce pour l’amener dans 
la vallée relève aujourd’hui  
encore de l’exploit

Photos : Robert Bösch
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Les frères Tresch, les frères Gisler et 
les Betschart passent tous leurs étés à 
proximité de la Lochberglücke. Ils vivent 
sous une tente ; pour avoir l’eau cou­
rante, ils doivent descendre dans la val­
lée. Marcel Gerig a trouvé une solution 
plus confortable : conseiller en person­
nel, il vit à Göschenen et, depuis 25 ans, 
tout l’été, il passe son temps libre à 
sillonner la montagne depuis chez lui, 
parfois en s’encordant. Et c’est un chan­
ceux : sur dix fouilles, en moyenne, il y 
en a une qui tombe juste. Voilà 400 ans 
qu’on cherche des cristaux dans la région 

et les résultats s’en ressentent : toutes les 
fractures facilement décelables ont été 
entièrement exploitées. Pour trouver son 
bonheur, aujourd’hui, il faut connaître le 
terrain comme sa poche. « Il n’est pas 
toujours nécessaire de s’élever sur les  
cimes : une forêt en pente raide, parse­
mée de rochers, peut receler bien des  
trésors », précise Marcel Gerig.

La patience est d’or
Mais trouver un filon n’est que le début : 
les novices s’emballent souvent et, en es­

sayant de séparer les précieux cristaux de 
la roche mère, ils les brisent.

Il aura fallu cinq jours de travail à 
Franz von Arx et à Paul von Känel pour 
extraire l’agrégat principal du Planggen­
stock. Les cristaux s’étaient déjà détachés 
de la roche à laquelle ils étaient suspen­
dus et gisaient à terre, les pointes en bas. 
Pour les soulever au moyen d’un mou­
flage perfectionné, il a fallu une journée 
entière. Les quatre autres jours ont été 
consacrés au transport, sur une distance 
de 14 mètres. Des tâches qui exigent 
beaucoup de force et de finesse.

Sortir l’agrégat de la gale­
rie en le traînant sur 14 m : 
un tour de force. On ne le 
retournera qu’après son 
voyage en hélicoptère

« On aurait dit un sapin orné de 
mille bougies » : la lumière 
d’une lampe de poche permet de 
se faire une idée de la splendeur 
de ce cristal de 70 cm de long

Franz von Arx à son poste  
d’observation. Les deux 
cristalliers travaillent  
au même endroit depuis 
 14 ans. Ils y ont  érigé une 
cabane – surface au sol :  
3 m33 m
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18 millions d’années dans l’obscurité
Si aujourd’hui on est cristallier par choix 
et par amour pour la nature, il y a cin­
quante ans, seuls ceux qui n’avaient 
aucune autre source de revenu s’adon­
naient à cette activité dangereuse. Les 
paysans des montagnes suisses s’y sont 
mis dès 1500 environ pour compléter 
leur maigre revenu. Les cristaux uranais 
étaient souvant vendus aux ateliers de 
taille italiens : à l’époque, un cristal brut 
ne valait pas grand-chose. Aujourd’hui, 
ce sont des pièces de collection, dont la 
valeur est déterminée par différents cri­
tères. Les principaux sont la grandeur du 
cristal, sa transparence et son état géné­
ral. Ses arêtes ne doivent pas être émous­
sées et sa pointe doit être intacte. 

Au fil des siècles, cristalliers et cher­
cheurs ont établi des répertoires de ces 
découvertes. Ceux-ci contiennent des in­
formations importantes car, comme le 
dit Franz von Arx, « une fissure en cache 
souvent une autre ». Sur le terrain, son ac­
tivité consiste bien souvent à « lire la na­
ture comme un livre », et c’est bien ce qui 
le passionne. Tringle de cristallier, mas­
sette, burin et pioche : l’outillage est sim­
ple. Tout l’art consiste à être persévérant 
et à interpréter les silhouettes des falaises 
et les teintes des rochers. Parfois, c’est 

une marmotte qui montre le chemin et 
souvent, c’est le hasard. Il n’y a pas de 
formation : pour débuter, la meilleure 
solution est d’accompagner un cristallier 
expérimenté. Les novices se demandent 
souvent si, pour trouver les cristaux, il 
faut développer un sixième sens...

« L’important n’est pas de s’en appro­
prier mais de les trouver », précise Franz 
von Arx. « Ces cristaux ont passé 18 mil­
lions d’années au cœur de la montagne ; 
nous les révélons au grand jour. » On ne 
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Aujourd’hui, pour trouver des 
cristaux, il faut souvent les 
chercher en des lieux très dif­
ficiles d’accès : Marcel Gerig, 
cristallier amateur, s’est lan­
cé dans des manœuvres déli­
cates pour atteindre sa fis­
sure du Kleines Furkahorn

Papier ou chiffons sont essen­
tiels dans ce travail : il faut em­
baller soigneusement chaque 

cristal pour s’assurer que les 
arêtes et les pointes ressorti­
ront intactes du sac à dos

La trouvaille de Marcel Gerig :  
il a trouvé plusieurs cristaux 
semblables à celui-ci, une 
grande chance à l’heure ac­
tuelle. Avant le nettoyage, 
leur splendeur est quelque 
peu ternie
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s’étonnera pas, dès lors, que les cristal­
liers parlent de leurs trouvailles avec hu­
milité et respect. La plupart ne se voient 
pas comme des voleurs mais comme les 
gardiens de ces trésors qui, si on laissait 
faire la nature, finiraient un jour ou 
l’autre détruits par l’érosion.

La trouvaille exceptionnelle du Planggen­
stock sera exposée au grand public dans 
l’ancienne église, en face de la gare du 
Flüelen de fin juillet à fin septembre.  a

Alexandra Rozkosny ( t rad.)

En bref
Rénovation de la capanna Corno-
Gries
La cabane Corno-Gries sera  
rénovée cet été. Jusqu’à nouvel avis, il 
n’est pas possible d’y passer la nuit.  
Informations sur www.capanneti.ch

75 ans de la cabane de Susanfe
Les 7 et 8 juillet, on fêtera les 75 ans de la 
cabane de Susanfe. Pour cette raison, la 
cabane ne pourra pas accueillir de visi­
teurs ce week-end-là.

Centenaire de la Rottalhütte
Cet été, la cabane Rottal fêtera son cente­
naire. Elle sera fermée au public le week-
end du 18 et 19 août.  a

Un petit trésor : 
une fois lavé,  
ce cristal s’est 
avéré d’une 
transparence im­
pressionnante

Marcel Gerig chez lui, à 
Göschenen : « Les agrégats de 
la taille d’un poing, en quartz 
très clair, sont appréciés des 
collectionneurs »

La plupart des cristaux sont 
couverts de résidus lorsqu’on 
les extrait de la montagne ; sur 
le terrain, l’eau est rare. Pour 
nettoyer sommairement les 
cristaux, tous les moyens sont 
bons, ou presque. Ici, le cristal­
lier Bänz Simmen

Les outils du cristallier : si 
l’on trouve une tringle et une 
massette près d’une fissure, 
c’est le signe que personne 
n’a le droit de l’exploiter. Le 
plus souvent, celui qui a dé­
couvert la fissure la marque 
également de ses initiales


